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L’Édito

«L’inflation ralentit». Durant plusieurs jours, la presse 
nationale a martelé ce titre. Certains médias étaient à 
deux doigts d’adresser des félicitations au gouverne-
ment. D’autres ont pris la peine de préciser la réalité : 
les prix augmentent toujours, mais moins vite qu’au 
début de l’année.
Et l’on devrait se satisfaire de cela. On devrait se 
contenter d’écouter le ministre de l’économie deman-
der bien poliment à la grande distribution et à l’indus-
trie agroalimentaire de s’en mettre un peu moins dans 
les poches ; on devrait se satisfaire de voir que les 
salaires n’augmentent pas comme ils le devraient, on 
devrait s’accommoder du spectacle d’Elisabeth Borne 
nous imposer son 15e 49.3 depuis la rentrée (ce 
chiffre a pu évoluer entre l’impression de ce journal et 
le moment où vous le lisez).
Pendant ce temps-là, la France qui se lève tôt, celle 
qui fait tourner le pays, se demande comment elle va 
remplir le frigo, faire face à la moindre petite panne et 
régler la facture d’électricité.
Dans un tel contexte, la Ville du Tréport met en œuvre 
divers dispositifs pour venir en aide à ses administrés, 
qu’il s’agisse des jeunes, des aînés, des familles.
Nous savons aussi qu’il est important de se distraire. 
Alors même que les loisirs ne peuvent plus être priori-
taires dans bien des foyers, nous proposons une pro-
grammation culturelle riche, de qualité, accessible à 
petit prix et, parfois même, gratuitement.

La Ville du Tréport est elle aussi confrontée à l’infla-
tion. La plus flagrante est celle du prix des énergies. 
Entre 2022 et 2023, le prix du mégawatt heure a été 
multiplié par six pour notre commune. Aussi, pour ré-
duire la facture, nous avons pris plusieurs mesures, 
dont celle consistant à éteindre l’éclairage public une 
partie de la nuit. Ce sont ainsi 90 000 euros de dé-
pense supplémentaire qui nous sont épargnés sur 
l’année. Nous nous en expliquons plus en détail dans 
l’article en page 7 de ce magazine.
Bientôt, viendra l’heure de réaliser des choix dans nos 
prochains investissements. Nous savons déjà que la 
hausse des prix réduira nos possibilités. Malgré tout, 
en 2024, vous pourrez toujours compter sur l’équipe 
municipale pour essayer d’adoucir votre quotidien.
Avec un peu d’avance, au nom de mes collègues du 
conseil municipal, je vous souhaite de bonnes fêtes de 
fin d’année.

Laurent Jacques,
Maire du Tréport
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Laurent JACQUES, 
Maire, sur rendez-vous.

Nathalie VASSEUR, 
(finances, sports, infrastructures sportives) sur rendez-vous.

Philippe VERMEERSCH, 
(urbanisme, travaux et bâtiments communaux, cimetières) 
le mercredi de 9 h à 11 h 30 et sur rendez-vous.

Frédérique CHÉRUBIN-QUENNESSON
(éducation, temps libre, jeunes et familles) sur rendez-vous.

Jean-Jacques LOUVEL, 
(tourisme,  commerce, marché, camping) sur rendez-vous.

Christine LAVACRY 
(culture, fêtes et cérémonies) sur rendez-vous. 

Philippe POUSSIER, 
(environnement, cadre de vie) sur rendez-vous.

Rachid CHELBI, 
(logement, affaires sociales, RSA, famille) sur rendez-vous.

Mélanie DELGOVE
(voirie, stationnement, circulation) sur rendez-vous.

Permanences des élus
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Maison de retraite :
02 35 86 27 89

Gendarmerie : 
02 35 86 14 66

Sapeurs-pompiers :  18

Finances Publiques 
de Eu : 
02 27 28 02 25

Office du tourisme : 
02 35 86 05 69

CPAM : 
rue Paul Bignon 
76260 Eu
36 46

CAF :
25 avenue 
des Canadiens 
0 810 25 76 80

Société des Eaux 
de Picardie : 
02 35 50 57 50

Énédis dépannage : 
09 726 750 76
 
GrDF dépannage :
0 810 433 076

Assainissement 24h/24 :
02 35 17 60 30

Sous-préfecture :
rue du 8 mai 
76200 Dieppe
02 35 06 30 00

École maternelle 
Nestor Bréart : 
02 35 86 11 43

École élémentaire 
et maternelle
Ledré Delmet Moreau : 
02 35 86 27 66

Collège Rachel 
Salmona : 
02 35 50 56 10

Lycée Le Hurle Vent : 
02 35 86 80 77

Espace l’Ancrage :
02 27 28 06 50

Les déchetteries de la Communauté 
de Communes des Villes Sœurs (Le 
Tréport, Beauchamps et Ault) acceptent 
les déchets verts, les encombrants, les 
cartons, les gravats, les ferrailles, les 
déchets d’équipements électriques et 
électroniques et les déchets ménagers 
spéciaux (peintures...).
Pour tout renseignement, merci de 

contacter la CCVS au 02 27 28 20 87.
La déchetterie du Tréport est ouverte 
toute l’année selon le planning suivant : 
Du lundi au samedi de 9 h à 11 h 50 
et de 14 h à 17 h 50, ainsi que le 
dimanche de 9 h à 11 h 50.

Les déchetteries sont fermées les jours 
fériés.

Les horaires d’ouverture de la 
médiathèque sont les suivants :
Mardi : 14h30-17h30
Mercredi : 10h30-17h30

Vendredi : 10h30-12h et 14h30-
19h00
Samedi : 10h30-17h30
Tél : 02 35 86 84 88.

Numéros utiles

Médiathèque

Déchetteries

Infos pratiques

Les services de la mairie

État civil
Naissances
Kaïton Etifier
Dylan Boukhlifa
Hippolyte Loiselle
Athanaël Frémont
Iris Coulon
Lana Amouret
La liste des nouveau-nés est publiée 
en fonction des renseignements 
communiqués par les mairies des lieux 
de naissance.

Décès
Marc Alleaume
Bernard Bacon
Pierre  Briet
Andréa Cahot veuve Delamotte
Jean Démarest
Monique Gambier veuve Sannier
Jules Garet
Dannie Gée
Jacques Gréboval
Virginie Heux
Christiane Julien veuve Hédouin
Claude Lasnel
Henri Ricquebourg
Martine Scherding veuve Dagorne
Raymonde Sourbets veuve Raminelli
Gilbert Testelin

Mariages
Solène Buvry et Pierre Briet
Élisa Colin et Cédric Trouillet

Accueil de la mairie  : 
Les bureaux de la mairie sont ouverts du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. 
02 35 50 55 20
Fax : 02 35 50 55 38
Aide sociale (C.C.A.S, pôle d’aide et d’accompagnement à 
domicile, pôle action sociale). Ce service est ouvert  du lundi au 
vendredi sur rendez-vous le matin de 8 h 30 à 12 h; du lundi au 
vendredi avec ou sans rendez-vous de 13 h 30 à 17 h. 
L’ accueil téléphonique est assuré le matin : 02 35 50 55 22
Services à la population : 
État civil, stationnement, cimetières, inscriptions à la 
cantine, dans les accueils de loisirs et au Petit-Navire : 
02 35 50 55 21

Location de salles et de cabines de plage : 02 35 50 55 35
Service culturel  :  02 35 50 55 31
Police municipale : 02 35 50 55 34
Élections : 02 35 50 59 42
Urbanisme : 02 35 50 55 23
Services techniques : accueil du lundi au jeudi de 7 h 45 à 
12 h et de 13 h 30 à 17 h et le vendredi de 7 h 45 à 12 h 45 :
02 35 50 55 25
École de musique :
02 35 50 69 16
Médiathèque : 02 35 86 84 88
Accueil Brossolette : 02 35 86 45 24
Petit Navire : 02 35 86 55 93
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Quelques jours après l’assassinat du 
professeur Dominique Bernard à Arras, 
les Tréportais, comme les habitants de 
nombreuses autres villes, ont été invités 
à se réunir sur le parvis de la mairie 
pour rendre hommage à cet enseignant 
qui a péri lors d’un attentat djihadiste. 

«Face à ce drame, face à cet acte 
barbare, face à l’attaque dont a été 
victime toute la communauté éducative 
de notre pays, nous devons faire bloc. 
Nous devons être rassemblés. Unis. 
Debout.

Les tentatives de récupération, les 
polémiques, les dissensions n’ont 
pas leur place quand l’école, quand 
l’enseignement, quand les libertés les 
plus fondamentales sont touchées de 
plein fouet.

Il y a trois ans, nous étions toutes 
et tous horrifiés par l’assassinat de 
Samuel Paty. Nous espérions ne plus 

jamais être les témoins de tels actes, 
générés par le fanatisme religieux.

Le jour même de l’hommage que le 
pays s’apprête à lui rendre, une fois 
encore, l’effroi nous saisit.

L’école est devenue une cible. Elle 
est devenue une cible, parce que 
l’école est le lieu de propagation des 
savoirs. Elle est le lieu où l’on apprend, 
où l’on échange dans le respect des 
autres. Elle est le lieu de la lutte contre 
l’obscurantisme.

Les enseignants et tous les 
personnels qui œuvrent dans les écoles, 
les collèges, les lycées, les universités 
ne sont pas considérés à la hauteur de 
leur engagement et de leurs missions», 
déclarait Laurent Jacques, Maire, avant 
de céder la parole à Nathalie Dieppois, 
principale du collège Rachel Salmona, 
et à Stéphane Cavelier, directeur de 
l’école LDM, qui ont à leur tour rendu 

hommage à M. Bernard et aux autres 
enseignants, qui ont payé de leur vie 
pour leur investissement..

Une centaine de Tréportais réunis pour cet hommage.

Hommage à Dominique Bernard

Marché de Noël les 15, 16 et 17 décembre

Le marché de Noël organisé par 
la Ville du Tréport s’installera les 
vendredi 15, samedi 16 et dimanche 
17 décembre sur le parvis de la 
salle Reggiani. Une quarantaine 
d’exposants seront au rendez-vous. 
Des animations sont prévues durant 
ces trois journées (musique, chorale, 
maquillage et sculpture sur ballons 
avec l’accueil de loisirs, contes et jeux 
avec la Tréporthèque, mini-ferme...). La 
restauration sera assurée sur place.

Ce marché sera ouvert le vendredi 
de 10 h à 20 h 30, le samedi de 10 h 

à 21 h 30, le dimanche de 10 h à 18 h.
Ce marché est organisé en partenariat 

avec le Casino Joa qui accueillera une 
quinzaine d’exposant au sein de son 
établissement. Des animations sont 
également prévues samedi après-midi 
et dimanche après-midi.

Le marché du casino sera ouvert 
samedi 16 décembre de 10 h à 19 h et 
dimanche 17 décembre de 10 h à 18 h.

Le petit train vous proposera de relier 
ces deux lieux gratuitement durant le 
week-end.

Nathalie Dieppois 
et Stéphane Cavelier 

sont intervenus aux côtés 
de Laurent Jacques.

Cérémonie des vœux
Tous les Tréportais sont invités 
à assister à la cérémonie de 
présentation des vœux de la 
municipalité qui aura lieu le 
vendredi 5 janvier à 18 h salle 
Serge Reggiani.
Ce jour-là, un bilan de l’année 
passée sera dressé et les projets 
pour 2024 seront présentés. 
La cérémonie se poursuivra 
avec la remise de trophées aux 
sportifs de l’année.
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Des soins oncologiques 
avec la CCVS

La Communauté de Communes des Villes Sœurs propose 
aux personnes qui luttent contre le cancer, de bénéficier de 
soins de support qui leur permettent d’améliorer leur qualité 
de vie et de mieux supporter les traitements.

Ces soins sont dispensés à Eu, au centre 02S, et sont ac-
cessibles gratuitement aux personnes majeures, en cours de 
traitement contre le cancer ou dont le traitement a pris fin il y 
a moins d’un an, et domiciliées dans l’une des 28 communes 
de la CCVS.

«Dans le cadre de sa politique de santé, la Communauté 
de Communes des Villes Sœurs a pris une décision auda-
cieuse et bienveillante. Elle a décidé de créer à O2S une offre 
de soins de support oncologiques de proximité, dans le but de 
faciliter l’accès à ces services essentiels pour ses habitants, 
qui sont éloignés des centres de traitement» , indique Martine 
Douay, vice-présidente de la CCVS déléguée à la santé. Elle 
s’exprime plus largement dans une vidéo (voir ci-contre).

Bilans personnalisés, séances collectives dans le domaine 
des activités physiques adaptées, séances individuelles de 
soins socio-esthétiques, consultations individuelles avec une 
diététicienne sont ainsi offerts à ces personnes dans le but de 
les aider à affronter la maladie et d’améliorer leur bien-être, 
leur autonomie et leur confiance en elles.

De plus amples informations sont disponibles sur le site de 
la CCVS : www.villes-soeurs.fr. Renseignements également 
en appelant le 02 35 50 53 60.

La Communauté de Communes des Villes Sœurs 
propose aux malades du cancer de bénéficier de 
soins, leur permettant d’améliorer leur quotidien.

Martine Douay, 
vice-présidente de la CCVS, 

présente cette offre 
dans la vidéo disponible 
en scannant ce code.

La société Berthe Frères, de Blangy-sur-Bresle, spécialisée 
dans la couverture, est intervenue durant trois jours sur l’an-
cien hôtel de Ville. 

Des infiltrations avaient été repérées au niveau du cloche-
ton. Les couvreurs ont confirmé que certaines parties en zinc 
étaient endommagées. Un morceau avait même disparu, 
sans doute lors d’une tempête. Les quatre angles sont donc 
en cours de réfection. Des bandes de cuivre, matériau plus 
résistant aux embruns, viennent recouvrir les angles de ce 
clocheton. L’étanchéité du mât, qui supporte le drapeau nor-
mand, est également reprise.

Pour permettre la réalisation de ces travaux, une imposante 
nacelle a été mise en place juste devant la voûte. Le coût total 
de ce chantier s’élève à 5300 euros TTC, financé par la Ville.

Cure de jouvence
 pour le clocheton 

de l’ancienne mairie



«Éteins la lumière», chantait Axel Bauer en 1990. À 
l’époque, dans les communes, on ne prêtait pas attention 
à cette injonction. Désormais, pour réaliser des économies, 
l’éclairage public est coupé la nuit dans de nombreuses cités. 
Cette décision fait suite à la hausse vertigineuse des prix de 
l’énergie. 

Contrairement aux particuliers et à certaines entreprises, 
les collectivités locales ne bénéficient pas du «bouclier tari-
faire» et ont dû faire face à cette hausse inédite. Au Tréport, 
le contrat avec le fournisseur d’électricité arrivait à terme et 
la Ville a été contrainte de le renégocier au plus mauvais mo-
ment, celui où les tarifs étaient les plus élevés.

En 2022, le prix du mégawatt heure était facturé à la com-
mune 47,81 € hors taxes et hors abonnements. En 2023, le 
tarif est passé à 300,18 €. C’est plus de six fois le prix précé-
demment appliqué. Le prix du gaz a, lui aussi, progressé de 
manière importante.

Il a donc été décidé d’engager toutes les mesures possibles 
pour réduire les factures : poursuite du remplacement des 
ampoules par des leds, baisse de la température dans les 
locaux dans la mesure du possible, sensibilisation des utilisa-
teurs (notamment les associations), extinction de l’éclairage 
public entre 23 h et 4 h 30.

Cette dernière mesure a suscité un certain nombre de cri-
tiques, ce que l’on peut comprendre. Lorsque l’on est habitué 
à un niveau de service élevé, il est difficile d’y renoncer. Il ap-
paraît donc important d’étudier aujourd’hui les effets de cette 
extinction une partie de la nuit.

Sur la période allant du 1er janvier au 30 septembre 2022, 
la Ville du tréport a consommé 556 MWH pour son éclairage 
public. En 2023, cette consommation sur la même période 
s’élève à 333 MWH, soit une baisse de 40 %.

Avec les nouveaux tarifs, si notre consommation était res-
tée stable, l’éclairage public aurait coûté 167 000 €. Au lieu de 
cela, il sera facturé 100 000 euros hors taxes et hors abonne-
ments du 1er janvier au 30 septembre.

Cela reste quatre fois plus cher que l’an dernier, mais les 
efforts ont permis d’épargner 67 000 € sur ce seul poste au 
cours des neuf premiers mois de l’année. Sur une année 
pleine, ce sont environ 90 000 € qui devraient donc être éco-
nomisés grâce à l’extinction de l’éclairage public une partie 
de la nuit. 

Cette mesure sera donc prolongée, d’autant plus que 
l’éclairage est le poste le plus «gourmand». Il représente en 
effet plus de la moitié de la facture d’électricité payée par la 
Ville pour tous ses équipements.

Éclairage public :

Limiter la hausse de la facture

Le passage aux ampoules leds 
a permis d’améliorer l’éclairage 
public tout en réduisant la fac-
ture. Mais l’extinction des lam-
padaires une partie de la nuit est 
désormais indispensable pour 
faire face à la hausse de la fac-
ture d’électricité.

P 7 - Le Tréport Magazine

©
U

lte
rio

r P
or

tu
s 

P
ho

to
s

Consommation de l’éclairage public

Du 1er janvier 
au 30 septembre 2022.

Du 1er janvier 
au 30 septembre 2023.

556 MWH

333 MWH

Facture de l’éclairage public

Du 1er janvier 
au 30 septembre 2022.

Du 1er janvier 
au 30 septembre 2023.

26582 €

99 960 €
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Jacqueline Barbier affiche clairement ses 97 printemps. 
Bon pied, bon œil, elle raconte volontiers ses 22 années pas-
sées à siéger au conseil municipal de Eu, au poste de 1ère 

adjointe, et sa vie de commerçante dans la cité royale. 
Le jour où l’on a annoncé la venue de trois poneys dans le 

jardin de l’EHPAD Jean Ferrat où elle réside désormais, elle 
a été l’une des premières à aller à leur rencontre. Ce que l’on 
sait moins de Mme Barbier, c’est qu’elle a grandi dans un ha-
ras. «Mon père dirigeant ce haras de pur-sangs. Ses chevaux 
ont remporté le grand prix de l’Arc de Triomphe à deux re-
prises dans les années 50», se souvient-elle en tendant une 
carotte  au poney blanc amené par l’Écurie du château d’Eu. 

Ce centre équestre développe l’équithérapie, le soin par le 
cheval. Les bienfaits sont évidents sur le long terme et ils 
le sont aussi de manière très rapide. Il suffisait de voir les 
regards pétillants et les sourires sur les visages des aînés 
lors de cette rencontre pour s’en convaincre. Apaisement, 
amélioration de la motricité, confiance en soi, amélioration 
des échanges avec les autres, les vertus de la présence des 
animaux sont immenses. 

Les personnes alitées ont eu droit à la visite d’un lévrier 
barzoï, aussi beau que gentil. Là encore, la présence d’un 
animal a tout de suite eu des effets bénéfiques. «Nous avons 
une pensionnaire très introvertie, qui ne sourit pas. Après 
quelques minutes au contact du chien, elle riait», explique 
Alice Caquelard, l’une des animatrices de l’EHPAD. Elle-
même passionnée par les animaux en général et par les 
chevaux en particulier, elle a eu à cœur de proposer cette 
rencontre aux résidents dont elle prend soin au quotidien. La 
direction de l’établissement, où les activités au profit des pen-
sionnaires se multiplient, a tout de suite donné son feu vert.

Les résidents attendent avec impatience le retour de l’Écu-
rie du Château d’Eu pour une nouvelle rencontre qui sera tout 
aussi sympathique.

Un contact facile et spontané.

Les responsables de l’Écurie du 
Château d’Eu sont venus rendre 
visite aux résidents de l’EHPAD 
avec trois poneys.

Une présence apaisante à l’EHPAD

Tous les aînés ont apprécié cette rencontre.

Notre vidéo est à découvrir 
en scannant ce code.

Un CMJ citoyen

Les élus du CMJ ont mené une action citoyenne. Ils ont dé-
barrassé la pumptrack et le parcours pédestre des déchets 
laissés par des utilisateurs et promeneurs indélicats. Ils ont été 
encouragés par Laurent Jacques, sensible à cette initiative.
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Des sauveteurs en herbe à la SNSM

Noémie adresse son plus beau sou-
rire à Thomas Bérenger et le gratifie 
d’un aimable «merci !». Il faut dire que 
le directeur du centre aquatique O2 Fa-

laises n’a pas son pareil pour s’adresser 
aux enfants. En ce lundi matin, il offre 
un sac contenant un maillot de bain et 
des lunettes de plongée aux jeunes 

qui se trouvent devant lui. Tous sont là 
pour participer à l’opération «Comme 
un poisson dans l’eau», initiée chaque 
année par l’établissement.

Six enfants ont été adressés par l’an-
tenne tréportaise du Secours Populaire 
et six autres font partie de l’Ancrage. 
C’est la première fois que l’espace so-
cio-culturel est associé à cette initiative 
et Éric Sénécal, le directeur, apprécie. 
«Les loisirs sont devenus un luxe pour 
de nombreuses familles. Alors leur of-
frir un équipement et une semaine de 
cours, c’est appréciable», explique-t-il.

En plus de l’équipement, le centre 
offre en effet aux enfants cinq séances 
encadrées par Alexis, maître-nageur. 
«Sur cette durée, l’objectif n’est pas de 
leur apprendre à nager, mais de les fa-
miliariser avec la piscine, de leur don-
ner envie d’apprendre et, surtout, de 
savoir évoluer de manière sécurisée», 
indique Thomas Bérenger, ravi d’ouvrir 
les portes du centre aquatique à ces 
nouveaux petits nageurs.

«Comme un poisson dans l’eau»

Durant la première semaine des 
vacances de la Toussaint, dix-sept  
enfants ont eu l’occasion de participer à 
un stage de ludi-sauveteurs. Ce stage, 
proposé par le centre aquatique de O2 
Falaises en coopération avec la station 
SNSM (société nationale de sauvetage 
en mer) du Tréport, était accessible 
à tous les enfants. Pour y participer, il 
suffisait d’avoir entre 9 et 14 ans, bien 
savoir nager, et d’être aussi à l’aise 
dans l’eau qu’un poisson.

Cette session, organisée pour la 3e 
année consécutive, avait pour but de 
former les enfants aux différents gestes 
de secours et de sécurité ; mais aussi 
de leur montrer comment réagir s’ils 
sont témoin d’une situation de crise que 
ce soit dans la mer ou sur terre.

Cette semaine de stage s’est 
terminée à la station SNSM du Tréport 
par un goûter offert par le centre 
aquatique, une remise d’un t-shirt « ludi-
sauveteur » aux couleurs de la SNSM 

et d’un diplôme en récompense de la 
semaine accomplie. 

Une visite de la vedette de la SNSM, 
la SNS 209 « Président JC Fortini », du 
nom de l’ancien président de la station, 
achevait la rencontre. La visite de la 
vedette a permis à ces sauveteurs en 
herbe de bien visualiser les différents 

postes à bord du bateau, comme celui 
de la cartographie, la caméra thermique, 
la radio, la barre, mais également les 
cales où se situent les deux moteurs 
qui offrent à l’embarcation une capacité 
d’autonomie de 5h en mer.

Gaëlle Vincent

17 jeunes ont suivi durant une 
semaine un stage pour s’initier 
au sauvetage grâce à une opé-
ration menée par la SNSM et le 
centre aquatique 02 Falaises.



Ce vendredi, aux Moussaillons, l’une 
des annexes de l’Ancrage, on papote et 
on rit en partageant un café servi par 
Éric Sénécal. «Il faut bien que je me 
rende utile», plaisante le directeur. En 
réalité, ce jour-là, il a tenu à accueillir 
les bénéficiaires du «panier solidaire 
local».

Le concept a vu le jour il y a quelques 
années dans les Hauts-de-France. La 
MSA (Mutualité Sociale Agricole) l’a mis 
en place au profit de ses bénéficiaires 
dans un double but : trouver de nou-
veaux débouchés aux producteurs et 
donner à des foyers modestes l’accès 
à des produits variés, de saison et de 
qualité.

Depuis, le modèle  fait école. La CAF 
de Seine-Maritime et la MSA l’ont déve-
loppé. Sur le terrain, ce sont les struc-
tures locales, comme l’Ancrage, qui 
se chargent de composer les paniers 
après en avoir sélectionné les bénéfi-
ciaires, des foyers modestes, mais qui 
ne relèvent pas forcément de l’épicerie 
solidaire.

Au Tréport, la cheville ouvrière est 
Astrid Hagnéré. Animatrice de l’An-
crage, elle est aussi amoureuse des 
bons produits et son sens du partage 
n’est plus à prouver. «Nous savons que 
certaines familles ne s’autorisent pas 
l’accès au marché, faute de moyens 
financiers», regrette-t-elle. Astrid est 
donc allée à la rencontre de l’éleveur 
de poulets des Quesnets, du pro-
ducteur de yaourts du Coudroy, de la 
maraîchère de Ponts-et-Marais et de 
quelques autres producteurs dont elle 
connaît bien la qualité du travail. Tous 

les quinze jours, elle compose les pa-
niers.

Fruits, légumes, produits laitiers, 
viande, poisson, et parfois même cho-
colat, sont collectés au tout dernier 
moment pour garantir la fraîcheur et as-
semblés en colis.

Le travail est conséquent, mais Astrid 
est récompensée de ses efforts quand 
elle constate qu’elle fait mouche à 
chaque fois.

«Il y avait bien longtemps que je 
n’avais pas mangé un poulet aussi 
bon et ma fille s’est régalée avec les 
yaourts», se réjouit Laure, qui poursuit 
«c’est compliqué en ce moment» en 
évoquant à mots couverts une inflation 
galopante.

Une deuxième maison
Mélanie s’associe à ces propos. Avec 

trois enfants à nourrir, le quotidien n’est 
pas simple. «Nous sommes des foyers 
modestes. Alors avoir un panier aussi 
garni pour 4,5 euros quand on est cinq 
à la maison, c’est appréciable».

Le succès du concept repose en 
grande partie sur son financement : 
10  % par les familles, le reste par la 
CAF et la MSA.

Tiphanie avait «entendu parler de ces 
paniers» et est «ravie de pouvoir en bé-
néficier. Tous les produits sont de qua-
lité». Les nuggets maison qu’elle a pu 
proposer à toute sa famille ont d’ailleurs 
fait l’unanimité. Quant à Corinne, elle 

est aux anges : «J’adore cuisiner. En 
fonction des ingrédients, je choisis une 
recette dans l’un de mes livres. Mon fils 
mange de tout, mais ma fille est plus 
difficile. Pourtant, elle repart le lundi à 
l’université en emportant des plats mai-
son», explique-t-elle.

Au moment de retirer le deuxième 
panier de la saison (il y en a six au to-
tal, distribués au rythme de un toutes 
les deux semaines), on échange sur 
la meilleure manière de valoriser les 
patates douces. Sucrées ou salées, 
les avis sont partagés. Mais ce qui fait 
l’unanimité, c’est ce qu’apporte l’An-
crage. 

On ne vient pas ici seulement pour 
le contenu du panier. «L’Ancrage, c’est 
bien plus que ça. C’est une équipe à 
l’écoute de chacun. Pour beaucoup, 
c’est un peu comme une deuxième mai-
son», assure Isabelle. Laure abonde : 
«on se sent comme chez nous. Que ce 
soit parmi les autres adhérents ou les 
animateurs, personne ne nous juge. Je 
suis comme éblouie par tant de bien-
veillance».

Avec une telle ambiance, on n’est pas 
étonné d’apprendre que les adhérents 
font des rencontres et que des amitiés 
se nouent au fil du temps, à la faveur 
des paniers, mais aussi des autres ate-
liers auxquels chacun est encouragé à 
participer.

Fleur, d’un naturel timide, y prend dé-
sormais volontiers la parole. Elle sait 
qu’elle peut compter sur un panier, mais 
aussi, et ce n’est pas le moins impor-
tant, sur ses nouvelles amies.
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L’ambiance est toujours chaleureuse et conviviale à l’Ancrage.

24 familles bénéficient d’un «pa-
nier solidaire local» mis en place 
par l’intermédiaire de l’Ancrage. 
Mais avec l’espace socio-culturel, 
on reçoit bien plus que des den-
rées alimentaires.

Avec l’Ancrage :
Bien plus 

qu’un panier



C’est la pièce de théâtre créée par 
l’espace socio-culturel L’ancrage, «An-
née après année,... l’égalité», qui a 
remporté «Tournée jeunesse», l’événe-
ment jeunesse organisé par le Départe-
ment de Seine-Maritime et la CAF.

Cette initiative a été plébiscitée par le 
vote du public parmi dix projets en lice. 
Félicitations à toutes celles et à tous 
ceux qui se sont impliqués dans ce pro-
jet et merci aux personnes qui ont voté 
en sa faveur.
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L’Ancrage récompensé
par le Département

Bresle Maritime Volley Ball se porte bien !

Le BMVB, Bresle Maritime Volley Ball, réunit désormais 
plus d’une trentaine d’adhérents, tous désireux de pratiquer 
ce sport dans le cadre d’un loisir. 

Après Frédéric Wayer, c’est désormais Christophe Dubois 
qui dirige les entraînements, avec pour objectif principal de 
passer un bon moment ensemble, mais avec un petit esprit 
de compétition, puisque l’association affiliée au «Club Loisirs 
76» de Rouen, prend part à des tournois, au même titre 
qu’une vingtaine d’autres associations.

Pierre Alexandre Blondel, professeur d’EPS au lycée 
Anguier, a rejoint les rangs du BMVB. Grâce à lui, quelques 
jeunes bacheliers, partis poursuivre leurs études à Rouen, 
ont pu continuer la pratique de ce sport en rejoignant un club 
de la fédération française pour évoluer en Régionale et en 
Prénationale.

Cette belle émulation a été perçue par la Ville qui a été 
en mesure d’accorder au club un second créneau pour les 
entraînements au gymnase Robert Célérier, le lundi de 20 h à 
22 h. Il vient ainsi compléter celui du vendredi de 20 h à 23 h.

Le BMVB propose un accueil mixte pour toute personne 
à partir de 16 ans. Vous pouvez vous renseigner auprès du 
président, Michel Avisse au 06 07 94 36 05.

Les entraînements ont lieu deux fois par semaine.

Décès de M. Mary

C’est avec tristesse que nous avons ap-
pris le décès de M. Pierre Mary, à l’âge de 
76 ans. Il présidait la section de l’UNRPA, 
l’Union Nationale des Retraités et Per-
sonnes Âgées, du Tréport depuis 2014.

Toujours souriant et soucieux des 
autres, il était aussi un militant actif. Arri-
vé dans la région depuis sa Champagne 
natale, M. Mary avait rejoint les rangs 
de l’UNRPA avec le but de défendre les 
droits des retraités sans perdre de vue 
l’organisation d’animations conviviales.

À sa famille, à tous ses proches, nous 
présentons nos plus sincères condo-
léances.



P 12 - Le Tréport Magazine

Le public réuni salle Reggiani pour 
assister à la présentation de la saison 
culturelle municipale n’a pas regretté 
d’être venu. Non seulement il a décou-
vert une programmation riche, mais de 
plus, il a profité de la prestation des 
Frères Jacquard. Le trio a proposé un 
spectacle à mi-chemin entre le concert 
et la conférence, le tout avec beaucoup 
d’humour et de talent.

Voici la liste des spectacles qui vont 
sont proposés pour cette nouvelle 

saison.
Mardi 14 novembre à 20 h, 

salle Reggiani, «Quatorze, Farce 
macabre  !», pièce de théâtre tout 
public. Entrée 3 €.

Mardi 21 novembre à 20 h salle 
Reggiani, «Notre sang». Entrée 
gratuite.

Samedi 9 décembre à 20 h église 
Saint-Jacques, «Monokini fait twister 
Noël», concert. Entrée : 7 € en tarif 
plein, 5 € en tarif réduit, gratuit pour les 
moins de 12 ans.

Mercredi 14 février à 19 h 30 et 
20 h 30 salle Reggiani, «(In)time - So 
loops», concert. Entrée 12 € en tarif 
plein, 8 € en tarif réduit, gratuit pour les 
moins de 12 ans.

Vendredi 8 mars à 20 h chapelle saint-
Julien, «James». Lecture. Entrée 7 € en 
tarif plein, 5 € en tarif réduit, gratuit pour 
les moins de 12 ans.

Vendredi 15 mars à 20 h salle 
Reggiani, «L’esquisseuse». Conte. 

Entrée 3 €.
Dimanche 24 mars à 16 h 30 salle 

Reggiani, «Concert de l’harmonie 
municipale du Tréport». Entrée 
gratuite.

Mardi 9 avril à 20 h salle Reggiani, 
«Rag’n Boogie». Entrée 7 € en tarif 
plein, 5 € en tarif réduit, gratuit pour les 
moins de 12 ans.

Mardi 14 mai à 20 h salle Reggiani  
«Ave César !». Entrée 12 € en tarif 
plein, 8 € en tarif réduit, gratuit pour les 
moins de 12 ans.

Renseignements et réservation 
au service culturel en mairie : 
02 35 50 55 31/35.

La médiathèque propose également 
des spectacles, tout au long de l’année, 
à destination du jeune public (voir ci-
contre). 

Renseignements sur les pages 
facebook du service culturel Le Tréport 
et de la médiathèque Le Tréport.

Cali sera au Tréport le 3 février.

Une belle saison culturelle

Christelle Reboul et Frédéric Bouraly 
dans «Ave César !»

©Julie Thomas

11e édition du festival TréporTraits
Jeudi 1er février à 20 h salle Reggiani, 
«Ben Herbert Larue».
Vendredi 2 février à 20 h au Théâtre du 
Château d’Eu, «Marion Roch».
Samedi 3 février à 11 h et 15 h 30 à la 
médiathèque, «Le Bal des Mouflets». 
Entrée gratuite.
Samedi 3 février à 20 h salle Reggiani,  
«Cali : 20 ans d’amour parfait».

Dimanche 4 février à 18 h à l’Abribus 
de Criel-sur-Mer, «Mon âge d’or».

Sauf mention contraire, le prix de l’en-
trée pour chaque spectacle est de 12 € 
en tarif plein, 8 € en tarif réduit et gra-
tuit pour les moins de 12 ans. Possibili-
té d’acquérir un pass pour 3 spectacles 
(30 €) ou pour 4 spectacles  (38 €).



La Médiathèque vient de fêter ses 
dix ans. C’était l’occasion pour Laurent 
Jacques, de revenir sur l’origine de 
cette structure : «Dès les premiers 
jours, le succès était au rendez-vous. 
Sur la seule première journée, nous 
enregistrions 150 inscriptions. Il faut 
dire qu’avec cette médiathèque, nous 
avions visé juste et nous répondions à 
une réelle attente. Nous avons voulu 
concevoir dans ces anciennes halles, 
un lieu ouvert à tous, où chacun, jeune 
ou plus âgé, féru de culture ou moins 
habitué, trouverait sa place. La nourri-
ture de l’esprit n’est pas moins impor-
tante que celle de l’estomac, même si 
c’est celle que l’on a tendance à res-
treindre lorsque les finances sont en 
berne. Aussi, nous a-t-il semblé essen-
tiel que la médiathèque offre ses ser-
vices gratuitement».

À l’occasion de cet anniversaire, la 
médiathèque a présenté une exposition 
de l’artiste Olivier Desvaux, dont les 
œuvres ornent les portes du bâtiment. 
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La médiathèque fête ses dix ans

Une plaque réalisée par Louise Bulcourt a été apposée sur la façade du bâtiment.

Les horaires
La médiathèque vous accueille :
Le mardi de 14 h 30 à 17 h 30 ; le mercredi de 10 h 30 à 17 h 30 ;  
le vendredi de 10 h 30 à 12 h et de 14 h 30 à 19 h et le samedi de 
10 h 30 à 17 h 30.

Des spectacles à la médiathèque
L’équipe de la médiathèque a 

concocté un joli programme pour le 
jeune public. Pour cette nouvelle saison, 
les bibliothécaires vous transportent 
dans l’univers merveilleux du conte; le 
conte qui se raconte, se chante et se vit; 
le conte sous toutes ses formes pour les 
petits et les plus grands.

Samedi 25 novembre à 15 h 30, 
«Loulou». Comptines, jeux de doigts et 
ritournelles à partir de 1 an.

Du 7 décembre au 21 février, «La 
Cour des Contes». Exposition ludique 
et interactive à partir de 7 ans.

Samedi 9 décembre à 15 h 30, 
«Ma Bibliothèque». Spectacle 
déambulatoire pour un public adulte et 
des enfants accompagnés à partir de 8 
ans.

Samedi 13 janvier à 15 h 30, «Le Lit 
de la Société». Contes normands à 
partir de 12 ans.

Samedi 27 janvier à 16 h, «Coquillette 

la Mauviette». Spectacle à partir de 4 
ans.

Samedi 3 février à 11 h et 15 h 30, 
«Le bal des Mouflets». Spectacle 
musical pour tous les âges.

Samedi 10 février à 15 h 30, «Nian 
le Terrible». Théâtre d’ombres à partir 
de 3 ans.

Samedi 23 mars à 15 h 30, «Jeu de 
cette Famille». Conte revisité à partir 
de 6 ans.

Samedi 13 avril à 15 h 30, «Petite 
Poule Rousse». Spectacle de 
marionnettes à partir de 1 an.

Samedi 25 mai à 15 h 30, «Djamnass 
fait le Tour du Monde». Contes 
musicaux en langues étrangères à 
partir de 4 ans.

L’entrée à tous ces spectacles est 
gratuite, mais les enfants doivent être 
accompagnés. 

La réservation est vivement 
recommandée au 02 35 86 84 88.

«Djamnass»
 clôturera la saison.

Il y a dix ans, les Tréportais 
découvraient l’ancien marché 
couvert, transformé en mé-
diathèque. Dès le premier jour, 
le succès de cette structure était 
au rendez-vous.



C’est à Huy, en Belgique, que Gabriel 
Farjallah s’est rendu pour conquérir une 
ceinture européenne de full-contact 
dans la catégorie des 81 kg.

Le boxeur membre de l’AST full-
contact entrait en compétition pour la 
première fois à ce niveau, et le moins 
que l’on puisse dire, c’est qu’il a fait 
honneur à son club, mais aussi à Frédé-
ric Damerval, président de l’association, 

et à Gérard Debure, qui ne ménage pas 
ses efforts pour assurer l’entraînement 
des sportifs.

Gabriel Jarjallah a rejoint l’association 
Tréportaise à 18 ans. Quatre ans plus 
tard, il en porte donc les couleurs au ni-
veau international avec brio.

Pourtant, la partie n’était pas gagnée 
d’avance. La salle était toute acquise à 

son adversaire, Selcuk Uysal, licencié à 
la Team VDB, un club qui a fait du K1, 
knock out, sa spécialité. Le Belge était 
dur au mal, mais le Tréportais a su s’im-
poser en trois rounds.

À son retour, Gabriel Farfallah s’est 
déclaré particulièrement heureux 
«d’avoir ainsi porté les couleurs de mon 
club de cœur».
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L’Europe pour
Gabriel 
Farjallah

Gabriel Farjallah, licencié à 
l’AST Full Contact, est revenu de 
Belgique avec une ceinture euro-
péenne.

La mobilisation pour Octobre Rose

Comme chaque année, l’association 
Bout de Chemin a su fédérer de nom-
breux clubs autour d’elle pour proposer 
des animations dans le cadre d’Octobre 
Rose. Cet événement national destiné 

à assurer la promotion du dépistage 
du cancer du sein, est particulièrement 
bien relayé localement. Initiations au 
full contact, match de foot, sorties à 
vélo, journée du bien-être, randonnée 

pédestre et marche finale ont ponctué 
ces 31 journées d’action. Le mois d’oc-
tobre est terminé, mais toute période de 
l’année est bonne pour prévoir un dé-
pistage.

Gabriel Farjallah a pu compter sur le soutien 
de Frédéric Damerval et de Gérard Debure.
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Alors que la guerre fait rage en diffé-
rents points du globe, alors que certains 
s’emploient à monter une partie de l’hu-
manité contre une autre, il est un mot 
qui devrait reprendre toute sa place : 
solidarité.

Nous avons tous les possibilités de 
nous montrer solidaires vis-à-vis des 
autres. Un geste suffit parfois.

De son côté, la Ville du Tréport met 
en œuvre différentes actions de so-
lidarité, pour que chacun sache qu’il 
dispose d’une place entière au sein de 
notre communauté. Colis des aînés, 
spectacle de Noël pour les enfants, 
offre culturelle de qualité accessible au 
plus grand nombre, actions menées par 
notre travailleur social, aide aux asso-
ciations… La liste n’est pas exhaustive. 
Ce sont autant de décisions prises à 
l’initiative de la majorité municipale qui 
traduisent notre volonté de nous mon-
trer solidaires envers chacun. 

Au nom de notre groupe, je vous 
souhaite, à toutes et à tous, de bonnes 
fêtes de fin d’année.

Laurent Jacques, pour le groupe.

Élus communistes 
et républicains

Élus socialistes 
et républicains

Le Tréport
d’abord

L’objectif du plan vélo est d’inciter les 
mobilités douces accessibles à tous lors 
de divers déplacements.

Les collectivités font de gros efforts 
d’aménagements de pistes cyclables sé-
curisés et pas seulement pour le loisir.

Les trajets travail progressent avec le 
coût des carburants et le partage de la 
route en milieu urbain et hors aggloméra-
tion devient préoccupante.

Il semble important de sécuriser le ter-
ritoire cyclable et de renforcer la sécurité 
des cyclistes par de nouveaux aménage-
ments.

Le changement de mentalité et le res-
pect entre deux et quatre roues sera la 
clé pour faire encore plus de vélos dans 
nos rues à l’exemple des Pays Bas quelle 
que soit la catégorie sociale des usagers.

Philippe Poussier pour le groupe 

Chères et chers Tréportais(es),
24 février 2022, invasion de l’Ukraine 

par la Russie ; 7 octobre 2023, attaque 
terroriste du Hamas en Israël. Entre ces 
deux dates, le 19 septembre 2023 et 
l’attaque du Haut-Karabagh par l’Azer-
baïdjan.

Ces conflits montrent à quel point les 
équilibres nationaux sont difficiles et 
rendent les alliances nécessaires. Un 
pays isolé ne peut, hormis si c’est une 
grande puissance, prétendre à une paix 
durable. C’est pourquoi des alliances 
comme l’Europe semblent indispen-
sables à un pays comme la France 
qui n’est plus une grande puissance. 
Se refermer sur soi comme le veulent 
certaines formations politiques est une 
erreur. Certains citent les méfaits des 
directives européennes sur tel ou tel 
sujet mais que serait la France sans 
l’Europe ? Sans doute un pays de petite 
importance. Les élections européennes 
de juin 2024 sont une échéance fonda-
mentale dans la défense des libertés 
des démocraties européennes. Nous 
vous encourageons à voter pour ces 
élections. 

Le Tréport d’abord

La Ville du Tréport a mis à l’honneur 
ses jeunes diplômés. Tous les jeunes 
du Tréport ayant obtenu un diplôme 
cette année, étaient invités à se faire 
connaître auprès de la mairie. 

75 d’entre eux se sont manifestés. 
«Qu’il s’agisse d’un tout premier 
diplôme, le brevet des collèges le plus 
souvent, d’un CAP, d’un bac, d’un 
diplôme de l’enseignement supérieur  ; 
qu’il soit issu d’une filière générale ou 
professionnelle, le diplôme traduit le 

travail fourni par son titulaire. C’est 
aussi, il ne faut pas l’oublier, le résultat 
de l’investissement des professeurs et 
de toute une communauté éducative», 
indiquait Laurent Jacques, avant de 
céder la parole à Frédérique Chérubin-
Quennesson, adjointe en charge des 
affaires scolaires, qui a convié chacun 
à venir recevoir un petit présent. Livres 
et places de cinéma au Casino Joa ont 
ainsi été offerts à chacun.

Pour rappel, la Ville accorde un 

soutien financier de 200 € à tous les 
jeunes Tréportais qui suivent des 
études post-bac. Il suffit à toutes les 
personnes concernées de déposer un 
dossier en mairie au plus tard pour le 15 
décembre (avec une demande écrite, un 
certificat de scolarité de l’enseignement 
supérieur pour l’année en cours, un RIB 
et les pages 1 et 2 de l’avis d’imposition 
du foyer).

Cette aide peut être demandée pour 
chaque année d’études après le bac.

Des Tréportais
diplômés

75 Tréportais ayant obtenu un 
diplôme cette année ont été reçus 
en mairie pour être mis à l’hon-
neur.



Une solide équipe aux manettes.
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Du spectacle sur l’eau...

Toute l’équipe de l’AST Sun Jet 
Passion, soudée autour du pré-
sident Jérôme Clément, les par-
tenaires privés et la Ville du 
Tréport étaient unis pour pré-
senter une très belle édition du 
Jet Événement à la fin du mois 
d’octobre.

Le public au rendez-vous, malgré la pluie.

...et sur terre.

Jet Événement :
Le public au rendez-vous


